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pourfuivre l'expédition que nous avions refulu de

faire dans les Indes Orientales , dans Pefperance d'y

avoir plus de bonheur , que nous n'en avions eu fur

cette cote peu frequent<^c.Nous y étions venus pkins

de grandes efperances : Car outre la richefle du pays»

& l'apparence qu'il y avoit d'y trouver des ports di-

gnes d'être vifitez, nous nous fàifions accroire qu'il

faloit qu'on y navigtât , & qu'on y commerçât^ 8c

que/<i yera CruK & Acapulco ctoicnt dans le Mexi-

que, ce que Panama & P^r/o Bt/?tf étoientau Pc- ,

rou * c'eft â dire les marchés où l'on tranfportoi?^'
*

continuellement les marchandifesde lu Mer du Sud*

à la Mer du^ord;ce qui efl: aulTi -.m pied de la lettre.

M ais comme nous croyious que ce commerce fc fai-

foitparMer, nous nous trouvâmes trompe*. Ce-
lui de Mexique fe fait prefque tout par terre ,, 8c le

plus(buvent par Mulets: de forte qu'au lieu dega«

gner quelque chofc fur cette côte y nous eûmes par

touL bien des fatigues, des peines, & àes pertes :

AufTi nous laiilames nous aifement perfuader au

vc^ âge à^s Indes Orientales , poureflayer fi la for-

ti-.i c nous y feroit plus favorable. Mais pour rendre

jullice au Capitaine Swan, je dois dire que Ton

defleinn'^toit pas d'aller aux Indes OccidentaUs en
qualité d'A vanturier ; mais dans la refolution , com-
me il n^'enafouventafleurélui même,d'em*brairer

la première occafion qui fe prefentcroit de retourner

en Angleterre. Aufli fit illèmblant de ferendreau

fcntiment d'une partie de (on e'quipage, qui avoit

envie d'aller croifer à Manilla , 8t cela pour avoir le

tems de profiter de la première occafion favorable

,

qui s'ofriroit de quitter le métier d'Avanturier.

' Fin du Premier Tome. •
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